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AMIS MOTARDS, 
ATTENTION ! 


Et même, très attention ! 
Car le nombre des tués en moto a 
augmenté de 45 % depuis le 
début de l’année. Un chiffre ter- 
rible, il faut le dire ! Quant à 
celui des blessés, il a également 
augmenté mais de 31,5 %. Si, 
globalement, l’évolution des 
accidents de la route reste relati- 
vement stable par rapport à la 
même période de 1979... 4 553 
personnes tuées depuis le début 
de l’année contre 4 538, soit 
0,38 % de plus... le total des 
morts en moto est passé de 249 à 
363 et celui des blessés de 9 652 à 
12 691. Si ces tendances se pro- 
longent, on pourrait compter en 
1980, 1 500 tués et plus de 40 000 
blessés en moto. 


Il est très facile d’éviter cela. 
Extrêmement facile ! Cela tient 
en un mot : prudence. Un sim- 
ple mot qu’il faut sans cesse 
avoir à l’esprit quand on est un 
motard avec deux petites roues 
Jour se maintenir et faire face à 

zux qui en ont quatre. 
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L'EXPOSITION DE 
L'AN 2 000 ! 


C'est fait ! Enfin presque ! 
Le Président de la République a 
annoncé qu’il envisage l’organi- 
sation d’une exposition univer- 
selle en l’an 2 000 dans un trian- 
gle au nord-est de Paris, triangle 
compris entre Le Bouget, Roissy 
et Marne-la-Vallée. 


Voici donc, cet «Horizon 
2000», si cher à Valéry Giscard 
d'Estaing qui se dessine à nos 
yeux. Une exposition universelle, 
cela fait rêver ! Mais cela fait 
aussi travailler. Car en attendant 
l'Exposition Universelle, la 
Chambre de Commerce et 
d’Industrie de Paris a choisi de 
réaliser un nouveau grand parc 
des Expositions de 100 000 m° à 
Villepinte. C'est-à-dire très exac- 
tement, au cœur même du trian- 
gle où aura lieu l'Exposition 
Universelle. En somme, une 
manière de la commencer dès 
maintenant ! 


PAS SOURDE ! 


Un client entre dans un 
bureau de tabac mais comme il 


sait que la buraliste est complète- 
ment sourde, il se met à hurler : 


- Bonjour, Madame ! S’il vous 
plaît, je voudrais une boîte 
d’allumettes. 


- Bonjour, Monsieur ! Mais 
enfin, c’est pas la peine de crier 
comme ça ! Alors, dites-moi, 
vous les voulez avec ou sans fil- 
tre ? 


LE PREMIER 
«PARLANT» 


Tout au moins du septième 
Art ! Oui, comment le cinéma 
est-il passé des actrices aux yeux 
charbonneux s’exprimant par 
mimiques et sous-titres interpo- 
sés au cinéma parlant ? 


Eh bien, tout a commencé en 
1927 aux Etats-Unis par «Le 
chanteur de jazz» avec AI John- 
son. Le succès fut énorme mais il 
y eut quand même beaucoup de 
difficultés financières et techni- 
ques pour s’adapter à ce nouvel 
art de la parole plus ou moins 
bien couplé à celui de l’image. Et 
puis les salles n’étaient pas du 
tout équipées en conséquence ! 
Si bien qu’on résolut le problème 


— 


en tournant les films en deux ver- 
sions ; l’une parlante, et l’autre 
muette. Dans ce nouveau métier, 
il est évident que l’ingénieur du 
son devenait presque plus impor- 
tant que le metteur-en scène ! 


Mais le cinéma parlant fut 
surtout un terrible drame pour 
un grand nombre d’acteurs du 
muet dont la voix ne «passait» 
pas à l'écran. Une énorme 
vedette comme l’acteur Mosjou- 
kine vit sa carrière brisée net. En 
France, un acteur nommé Yvon- 
nec se suicida, incapable de 
s’adapter. 


Dans le domaine du parlant, 
notre pays eut à peu près trois 
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ans de retard par rapport à 
l'Amérique. On peut considérer 
que «Sous les toits de Paris», un 
film de René Clair avec Albert 
Préjean fut le véritable premier 
«parlant» français. Le grand 
artiste qu'était René Clair avait 
su admirablement doser les ima- 
ges, les sons, la conversation, 
l’action et... les silences ! Car, 
grâce au «parlant», on entendait 
enfin le silence. Après René 
Clair, il y eut d’autres metteurs 
en scène qui s’adaptèrent avec 
bonheur : Duvivier, Feyder, 
Gance... Grâce à eux, le parlant 
élimina à jamais le film muet. 
Un film muet qui nous a donné 
pourtant d’admirables 


chefs-d’œuvres que la télévision 
ne manque pas, à juste titre, de 
nous faire connaître. 


AVEC L’ACCENT ! 


Bill, un Américain un peu 
prétentieux est à Marseille et il 
vante à Marius la rapidité des 
trains dans son pays. 


- Oh, lui répond Marius, ce n’est 
rien à côté de ceux que nous 
avons en France ! Bonne Mère ! 
Tenez, un jour où je prenais le 
train à Marseille, j’ai eu une 
altercation avec un porteur. Je 
lève la main pour lui donner une 
gifle. Le temps que ma main 
retombe, c’est un porteur de 
Paris qui a reçu la gifle ! 


LA PETITE POSTE 


Ce n’est que sous le règne du 
Roi Soleil que les Parisiens 
purent commencer à jouir des 
avantages que la Poste nous 
donne chaque jour. Oh, elle était 
bien modeste la poste de Louis 
XIV ! A tel point qu’on l’appe- 
lait «La Petite Poste». Son 
inventeur n’était pas un Parisien 
mais un Nantais, dont le nom, 
Renouard de Vellayer, fleurait 
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bon la vieille noblesse terrienne. 
Conseiller d'Etat, Membre de 
l’Académie Française, c'était un 
inventeur plein d’esprit. Ecoutez 
la manière dont il précise ceux à 
qui est destinée la Petite Poste : 
«. à ceux qui n’ont point de 
valets, à ceux qui en ont de mala- 
des, à ceux qui en ont besoin à la 
maison, à ceux à qui on veut 
épargner de la peine, à ceux qui 
en ont et qui ne savent pas les 
rues ni les logis, à ceux qui en ont 
de paresseux ou qui aiment se 
promener et qui disent après 
qu'ils n’ont rien trouvé, à ceux 
qui en ont et vont voir leur 
parents...» 


On le voit, Renouard de Vel- 
layer était un merveilleux publi- 
ciste ! Mais, malgré son excel- 
lente idée et tout son talent, la 
Petite Poste fut un échec. Et 
c’est Furetières qui nous en 
explique la raison : «A l’ouver- 
ture des boîtes de la Petite Poste, 
explique-t-il, on trouva nombre 
de souris et de rats que les mali- 
cieux Parisiens y avaient mis !» 


A LA CLINIQUE 


Dans une clinique, un mon 
sieur très énervé et qui va être 
bientôt papa, fume nerveuse 


É Aldifl RE 
TE 


ment cigarette sur cigarette. Sou- 
dain, de plus en plus impatient, il 
annonce à l'infirmière qu’il va 
faire un tour de quartier en voi- 
ture, histoire de se calmer les 
nerfs. 


Il est à peine revenu que 
l'infirmière se précipite vers lui : 
- Venez vite, venez vite, lui dit- 
elle. 

- Mais c’est impossible, je suis en 
double file ! 


Lt 


- Vos jumeaux aussi, Monsieur ! 


PAUVRES CHINOIS 


Ah, durant la conquête de 
l'Ouest, les Chinois qui se trou- 
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Bern 


vaient en Amérique n’eurent pas 
toujours la vie facile. Comme on 
s'était aperçu que malgré leur 
petite taille et la légèreté de leur 
poids, ils étaient capables d’assu- 
mer des tâches difficiles et péni- 
bles, on les tuait au travail. Et 
l’on avait pour eux nulle consi- 
dération ! Le juge Roy Bean qui 
avait l’habitude de rendre la jus- 
tice dans un «saloon» était parti- 
culièrement dur avec eux. 
Lorsqu'un de ses clients était 
poursuivi pour avoir tué un Chi- 
nois, il l’acquittait régulière- 
ment. «J'ai jamais rien trouvé 
dans le code qui interdise de tuer 
un Chinois» expliquait-il avec 
une déconcertante bonne foi ! 


MATERUSÉ || 


POUR ETRE 
«PAROLIER» 


Ecrire des chansons, c’est un 
jeu que nous aimerions tous pra- 
tiquer plus ou moins. Mais quel- 
les sont les qualités requises ? 
Eh bien, Pierre Delanoe qui écri- 
vit tant de belles chansons pour 
Gilbert Bécaud, et quelques 
autres chanteurs va nous le dire : 


«Si vous avez un brin de 
plume, un vocabulaire solide, un 
goût de la métaphore, un peu 
d’imagination, une petite culture 
poétique, un certain sens de la 
satire ou de l'ironie, un soupçon 
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d’humour, beaucoup de sensibi- 
lité, une vision originale du 
monde, une certaine adresse 
pour appréhender les évène- 
ments chansonnables, si vous 
savez faire des mots croisés, si 
vous possédez une mémoire 
musicale qui conditionne la 
rime, si vous connaissez un peu 
la métrique et suffisamment la 
musique pour apprécier l’effica- 
cité de certains mélanges de 
notes et de mots, si vous avez 
dans le sang un peu de rythme, si 
vous aimez danser ou chanter, 
ou les deux, si vous avez un 
grand appétit, une certaine éner- 
gie, un peu de courage, pas mal 
de patience et de résignation, un 


bon quotient social, un certain 
art de comprendre les contempo- 
rains, de l’indignation à reven- 
dre, un idéalisme à fleur de peau 
et quelques autres qualités que 
j'oublie, vous pouvez commen- 
cer à envisager la possibilité de 
faire une carrière d’auteur !» 


Vous le voyez,.… rien de plus 
simple ! 


SE «VOIR VIEUX» 


Grâce à un maquilleur éton- 
nant, les comédiens des «Che- 
vaux du Soleil» ont sauté à pieds 
joints des décennies entières de 
leur vie. 


Quel effet ça fait-il de se voir 
vieux! 


Catherine Rouvel : «C’est 
étrange et presque déplaisant.» 


Maurice Barrier : «Pourvu 
que je sois un aussi beau vieil- 
lard !» 


Jacques Frantz : «C’est 
comme si on trichait, comme si 
en ouvrant un roman policier, on 
regardait la dernière page. C’est 
fascinant !» 


d'oeil de GOSSES 


LE SECRET PE CAESAR 


TIM KELLY, POSSESSEUR PU TOLT-PLISSANT ŒIL PE ZOLTEC, 
VOYAGE PANS LE TEMPS AVEC LE POCTEUR PIAMONP, 
INVENTEUR P'UNE HORLOGE MERVEILLEUSE. ATTERRIS 
A L'ÉPOQUE ROMAINE, PES GAULOIS RÉVOLTÉS LEUR 
VOLENT CELLE- CI. SEUL, UN CERTAIN MARCUS, UNIQUE 
SURVIVANT P'UNE LÉGION MASSACRÉE, SAIT OÙ ELLE 
EST, MAIS CABSAR_ ET SON ÂME PAMNÉE, VIPiUS/ LUMPUS 
VEULENT LES EMPÊCHER PE LE VOIR. ILS LES JETTENT 
PANS L'ARÈNE AVEC PES GLAPIATEURS QUI ONT 
PRIS LEUR PARTI,, 


DERRIÈRE LES : RC PAR TOUS LES 

GLAPIATEURS, UNE  ! $ | PIEUX ! IL VEUT 
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ROMAINE , TIMILUS ! .? NOUS OBLIGER A 
QUI PÉFERLE ds SORTIR PE L'OMBRE ! 


PAR TOUTES LES 


N F < 
JETEZ VOS LANCES | QUE C'EST CA! FORMEZ UNE CHAÎNE 
PAS UN NE SORTE VIVANT À [VIVANTE ! LE POUVOIR PE L'OEIL 


PE L'ARÈNE! Er NOUS PROTÈGE TOUS ! 
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RÉTRIBUÉ … 
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PHALANGE ! CHARGEZ 
++ SERVEZ-VOUS PE 
VOS BOLCLIERS 4 
/ POUR: LES 
f BOUSCULER ET 
LES SÉPARER! 


TROP TARP,. 


LA PIERRE MAGIQUE PL 
KELLYGIEN RENFERME 
LA PUISSANCE PE SES 
PIEUX.. MAINTENANT, 
ELLE LE PROTÈGERA, 


À mn ET 
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PE SON COL... 
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Li 


N'AVONS AUCUNE CHANCE! 


JE SAIS... 


INUTILE / a 
PE ME À LIBÈRER LE POUVOIR 


L PE ZOLTEC..LE PLUS 
LE PIRE! . } PUISSANT PES INCAS ! 


ÉCOUTE- MOI, AMI,. QUE L'OEIL ABOLISSE 
LE TEMPS ET LA PISTANCE ! Si JAMAIS 


‘AI } 
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SOLAIRES, LA C'EST BIEN 

FABLULEUSE PIERRE l 

P'ÉTERNELLE MAINTENANT ! 1 
VIE SE MIT A Æ 
FLAMBOYER 


TOUJOURS 
PAVANTAGE . 


#") 


COMME IL ACHEVAIT 
CES MOTS... 


LE PIEU PU 
> KELLYGIEN 


n 
de 
à 
s 


(y 


PAS LE TEMPS 

PE VOUS 
EXPLIQUER! . 
SUIVEZ- MOI ; 
LA LOGE PE ; 
CAESAR, AVANT 
QU'ILS NE SE 
REPRENNENT ! 


à À MON COMMANPE MENT, VOUS TIREZ! REC 


TK Ÿ 
LES ARCHERS Ÿ LS VONT NOUS ÉPINGLER V2 
PRÉTORIENS ! COMME VES PAPILLONS ! <: 

LA GARPE { SAUVE- NOUS, TIMIUS ! 
PERSONNELLE 


PE CAESAR! 


SP RRESTEntes | 
ISENT SUR LUI 
vous TOUS! 17 } [COMME BAGUETTES 
PERRIÈRE , 


PARCE QUE 
JE SUIS UN 
BOUCLIER VIVANT! 


JE NE PEUX PAS PROTÉGER ATTENPEZ! IL TIENT LE FILS PES : 
LES AUTRES ÊÉTERNELLEMENT'| [PIEUX A LA POINTE PE SON ÉPÉE 
NOTRE SELLE CHANCE, C'EST 
Si VOUS NE VOULEZ PAS 
PE VOIR ÉLIRE UN AUTRE 
EMPEREUR, PÉPOSEZ 


= 
= 


@ 
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AUSSITÔT... | RECULEZ! NE TIREZ | [MÈNE-NOUS À TES APPARTEMENTS) 
PRIVÉS. OÙ TU FAIS TA SIESTE! 


QUE S'ILS 
ATTENTENT À LA VIE PU 
TOUT-PUISSANT CAESAR! MES. MES APPARTEMENTS 
SONT... PAR LA! 


À LA BONNE HEURE! 
ALLEZ, CAESAR, AVANCE! 


JE.JE VEUX BIEN. 
MAIS PE QUEL 


7 L HALTE, AU NOM PE CAESARI qui va LA? 
EE é 


TIMIUS LE 
KELLYGIEN! PES PIEUX, FAITES 


VOUS FERIEZ CE QU'IL VOUS PIT! 
BIEN VE ME 
LAISSER 


BRAVO, TIM! ICI, NOUS PEVRIONS ÊTRE EN 
SÛRETÉ POUR UN MOMENT! 
EFFECTIVEMENT, 


GRÂCE À L'OEIL PE ZOLTEC CEE 
POC! MAIS, PEHORS, Ë 5 
L'AGITATION POIT ÊTRE MÊME L'ENNEMI 
A SON COMBLE ! , ACHARNÉ PE 
Hi TIM, VIDIUS 
LUMPUS, 
S'EMPLOYAIT 
CONTRE LUI. 


14% 


NE | 27.6 
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C'EST PEJA FAIT, 


FAIS ÉVACUER SEIGNEUR! 


LES ARÈNES ! 

BOUCLEZ TOUTES 
LES ISSUES! 
APPELLE LES 
COHORTES VE 
ROME ! 


BIENTÔT... LES ARÈNES SONT 
CERNÉES ,NOBLE Virus! 
i TOUS LES SOLPATS ) 
PARFAIT'CE 7 DE ROME SONT ICI! 


AMIS, NOUS LES TRAQUERONS 
SANS TRÈVE | TÔT OÙ TARP, 
IL COMMETTRA UNE ERREUR- 


ALORS. NOUS FRAPPERONS! 


di L | 
Ü (| Î 


| 1 
tés! 
Êe BUT LE I VPN 


MAIS TIM ET SES AMIS N'ÉTAIENT PAS f'ABORP, LUPO, NOUS 
PRESSÉS PE PARTIR... PEVONS PÉCOLIVRIR 
POURQUOI CAESAR % 
; TIENT TELLEMENT 
ENCORE PU RAISIN, CHIEN PE QUE I 
ROMAIN ET UNE AUTRE FAISONS: PAPPEAMEN MARCHE 
ASSIETTE PE CES LANGUES - NOUS, 
P'ALOUETTES ! PAR MITHRA! TIMIUS ? COMMENT LE 
JAMAIS RIEN MANGÉ P'AUSSI 4 SAVOIR, TANT 
BON PEPUIS LONGTEMPS i ; | QUE MARCUS 
N'AURA PAS 
RETROUVÉ LA 


JUSTEMENT ! TRAVAIL PE 


N'AIE PAS PEUR, POC EST NOTRE UNIQUE] 
CHANCE SI CELA NE 
MARCHE PAS,.SI NOUS 
NE RÉCUPÉRONS PAS 
LA MACHINE - TEMPS, 
C'EN EST FAIT DE 
nous! 


L'OCCURRENCE TOI, POC! 


QUELQUES 
MINUTES ! 


à 


ns CRE d 
es A A 


- - 
REMONTONS PANS LE PASSÉ, JE..JE VOIS..P'ÉTRANGES VISIONS lJE.. 
AMI. FRANCHISSONS LE MUR J'ENTENPS UN BRUIT..PE MARCHE... 
VE TÉNÈBRES QUI OBSCURCIT 

TON ESPRIT ! 


TES COMPAGNONS P'ARMES... 
\ N'EST-CE PAS, MARCUS ?LES 
OUNN CETTE HOMMES VE LA MALHEUREUSE] 


LUEUR. ELLE ME ! 
EE RRE NEUVIÈME LÉGION'! 


N 
NN 
n w 


OUI, OUI! NOUS AVANGÇGONS , PANS CES 
EFFRAYANTS MARÉCAGES,. COMMANPÉS 
PAR UN HOMME QUI NE SONGE QU'A SA 


MAIS IL NOUS A CONPUITS FANS UN PIÈGE ! 
SOUPAIN, LES GAULOIS NOUS ENTOURENT, 
CHARGEANT PE TOUS CÔTÉS.! 


! NOUS LUTTONS 
VÉSESPÉRÉMENT. 
C'EST ALORS 
QU'UN 
NOUVEAU 
COUP NOUS 
ATTEINT!" 


NOTRE “MAIS IL N'‘Y AVAIT PAS D‘ESPOIR.. 
LENTULUS COMMANPANT MÊME POUR CAÏLUS !LE CERCLE, 
CRAQUE ! NOUS PES GAULOIS SE RÉTRÉCISSAIT! 
ABANPONNE | 
LE TRAÎTRE! 


NOUS ..NOUS SOMMES CALME, MARCUS | TU ES 
PERPUS! TOUS! D: SAUVÉ !1A NEUVÉME 
REPOUSSEZ-LES! 6 LÉGION A ÉTÉ < 

Ca NH BALAYÉE,TU ES 
L'UNIQUE SURVIVANT! 


POUVOIR NOUS CONPUIRE 
A CES MARAIS; AU 
REFUGE SECRET 

PES GAULOIS ? 


PARCE QUE.LES GAULOIS ME SR 


ÇA vA,poc! 

GRÂCE À TOI, 
IL A 

RETROUVÉ 


LA MÉMOIRE ! 


DE TIENS À PRÉCISER Es OR, IL A 
QUE CAÏUS LENTULUS. 3 RS. | CS ABANPONNÉ 
COMMANPANT PE LA = h « 


NEUVIÈME 


LÉGION, ÉTAIT LE = ; ea PEAU 
PROPRE FILS PE 

CAESAR!ILA ÉTÉ 

PÉCLARÉ HÉROS ? ; 
NATIONAL POUR à. :/"4 7 {7 


"AVOIR PONNÉ Sa 
7 \ { 
XJR 1277 


VIE POUR L'EMPIRE! 

Ée I = EN MARCUS, TL VOULAIS 

Des PORC CS RARE SUPPRIMER UN TÉMOIN GÉNANT! 
T'ES TROMPE MARCUS QUE TU CRAIGNAIS QUE, RECOUVRANT 
E TEMPS A OBSCURCI TA UN JOUR LA MÉMOIRE, IL NE PÎT 
MERE LA VÉRITÉ SUR TON COUARP 


VE FILS! 


VOULAIT PAS... 
ILNE POUVAIT 


7 NP, 


LES FUGITIFS SONT 
TOUJOURS LA, 
VIPIUS ET LE NOBLE CAESAR, AVEC 


NOUS NE POUVONS 
ATTAQUER,NOUS 
RISQUERIONS PE 
BLESSER 
L'EMPEREUR! *f 
k ar à 


ILS SONT COMPLÈ TEMENT : 
ENCERCLÉS ,NOBLE Virius! = 
TOUT CE QUE ROME 

COMPTE DE SOLPATS 

[EST AUX ARÈNES ! 


PEMANPE ,TIMIUS,., TOUT 
CE QUE TU VOUPRAS : 
POURVU QUE LE 
MISÉRABLE 
SECRET PE 
LENTULUS 
RESTE ENFOUI 
A JAMAIS! 


PE TOUTE FAÇON ,LE 
KELLYGIEN EST PRIS AU 
PIÈGE !,, OÙ QU'IL SE CACHE, 


EN CET 
INSTANT, 
PANS LE 
LABYRINTHE 
PE 


o 
SOUTERRAINS 
Lil 


COURAIENT 
SOUS LES 
ARÈNES. 


L'EMPEREUR 
S'ARRÊTA, 
TREMBLANT, 
PEVANT UNE 
PORTE 
MASSIVE 
FORTEMENT 
BARRICAPÉE.…. 


JE NE M'APPROCHERAIS PAS 
NON PLUS Sl L'OEIL PE ZOLTEC 


NE ME 
PROTÈGEAIT! 


TU N'AS AUCUNE 
CHANCE, KELLYGIEN! 
LIBÈRE- MOI 

ET JE VOUS 


SI MON PLAN RÉUSSIT, 
NOUS N'AURONS PAS 
BESOIN PE TON PARDON! 


MARCHE ! CONPUIS- NOUS ! 


PROMETS A TOUS 
LE PARVON ! 


LA, TU TROUVERAS CE QUE TU CHERCHES .MAIS NE ME 
PEMANPVE PAS PE FRANCHIR < 


TTE ! 
Æ FUSTSE NE T'INQUIÈTE PAS, 


VIEUX, JE NE TE LE 


LES BÊTES ÉTAIENT VISIBLEMENT 
AFFAMÉES... 


ILS PEVAIENT FIGURER PANS LES JEUX 

P' AUJOURP'HUI, EH BIEN ! COMME 

NOUS PISONS,' QUE LA FÊTE 
CONTINUE !! 

PAR JUPITER ! 

JE VEVINE ENFIN 

TON PLAN,TIMIUS! 


be 
VAN 
ae 14 


4. - 
À 


TU VAS LES LIBÉRER ? A PEINE LA PREMIÈRE CAGE 
à PÉVERROLILÈÉE.. 
EXACT, GRIZLUS JE BON SANG!ILYA 
M'EN VOUPRAIS PE LUN MOMENT , 
PRIVER CE CHER 4 QU'ILS TE FONT 
VIPIUS LUMPUS PU JEÛNER , HEIN ? 
CLOU PU SPECTACLE! _ 


L'INSENSÉ li 
EST PÉJA 

= l AURAIS-TU PEUR 
SUREMENT MORT: L'AMI ? TU T'ÉTONNES 
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L'UN APRÈS L'AUTRE, LES FAUVES PA! EÈ# VA PONC JE 
!S'ESSAYÈRENT SUR TIM.SANS SUCCÉS Le td \ TE PAYER 


QUELQUES %Ÿ 
ROMAINS! 


HA,HA! ARRÊTE, AI 
BRUNET, TU ME 


CHATOUILLES ! 


PANS LES ARÈNES... UWlabgg/us Then 200 us [re 
0 ag 


QUELQUE CHOSE Ÿ CURIEUX... 
A PÜ 


ÇA SE 
PÉRANGER RAPPROCHE, 
LES FAUVES! ON PIRAIT! LÉGIONNAIRE 
LS FONT UN | ACHEVAIT-IL 
VACARME CES MOTS, : 
QUE 
L'ÉCLAIREUR 
PES 
TROUPES 


PE CHOC PE 
TIM KELLY. 


l RS SPRINT = 
RE NE 


SAUVE -QUi- kg 2 Æ 


LES LÉGIONNAIRES TOMBAIENT 
COMME PES QUILLES.. 


{ C'EST LE KELYGIEN! 
IL LES A LÂCHÉS! 


SAUVE- 
-QUI- PEUT! 


LA CONFUSION ÉTANT À SON COMBLE... 
PRÊTS? NZ € 
ALLONS-Y, 5 5 

BRUNET! L 


- , 

STOP, VOUS AUTRES! | ATTENTION! 
TU VAS ME 4 
RENVERSER! 


UN PLAN MAGNIFIQUE ! JAMAIS JE N'AI VIPIUS LUMPUS N'AVAIT QU'UNE 
VU LES SOLPATS PE ROME PANS CET PENSÉE ;: S'ÉCHAPPER! 
ÉTAT! 
4 TOUT PE 
LS NOUS ONT SUITE, TOUT 4 
COMPLÈTEMENT PE SUITE! 


OUBLIÈS! 


STOP, LUMPIINOUS AVONS | [C'EST ÇA, BRUNET! FLANQUE-LUI UNE 
BESOIN PE TON CHAR! BELLE FROUSSE ! ENSUITE, 
| = EXPÈPIE-LE LA OÙ EST SA PLACE! 


APIEU, BRUNET |! 

CONTINUE ! TU 

AS PE QUOI 
FAIRE ! 


ARRÊTEZ-LES! ILS ” ( RESTEZ BIEN PRESSES 
NE VOIVENT PAS AUTOUR PE MOI! L'OEIL 


S'ÉCHAPPER! NOUS PROTÈGE TOUS! 


TIMIUS! COMMENT FRANCHIRON 
-NOUS LES PORTES PE LA 


VILLE ? PLUS VITE ! PLUS VITE! si CAESAR EST 


BLESSÉ, NOUS PÉRIRONS TOUS ! NOS 
CAESAR! MONTRE -TOI VIES GONTRE CELLE PLU KELLYGIEN! 
AUX GARPES | PIS-LEUR IL NE VOIT PAS S'ÉCHAPPER! 
CE QU'IL T'ARRIVERA 
S'ILS NE NOUS LAISSE 
PAS PASSER! 


{ à 5 


Ÿ FLN 
A 2 
LÉ EN 


Lisez nos albums de collection reliés : Akim 91 


OUVREZ LES PORTES lsinon, {GÉREZ No NE ouvons À 


L VOUS PEVREZ ÉLIRE PE CAESAR! 
UN AUTRE EMPEREUR! 


la Z N CRE 


crÂcE Au TOUT-PUISSAN 

EMPEREUR |! MAIS,HEM,. 

IL VA BIEN FALLOIR LE 
LARGUER TÔT OÙ TARD, 


À QUELQUES 
MILLES 
PE LA, 
VILLE, 
APRÈS AVOIR 
ESQUIVÉ 
LEURS 
POURSUIVANTS.. 


TU PESCENPS ICI, CAESAR! 
TES LÉGIONNAIRES PEVRAIENT 
BIENTÔT ARRIVER.TU NE SALIRAS 
PAS TROP TES SANPALES! 
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SOYEZ MAUPITS 
PES PIEUX! 


HEUREUX QUE 
NOUS N'AYONS 

PAS CLAMÉ À 

LA FACE PE TOUS 
UE SON FILS 
TAIT UN 


LACHE! 


LA HONTE 
PE CAESAR 
RESTERA 
UN SECRET! 


MACHINE- 
- TEMPS 
S’ÉTAIT 
MATÉRIALISÉE 


LE MOMENT 
ÉTAIT 
VENU, POUR 
TIM ET LE 
PETIT POC, 


COURAGEUX 
AMIS, 


POUR LA 
FRERES 


Fat TRACÉ LA ROUTE 


PE LA VALLÉE PES 
GAULOIS SUR CETTE 
CARTE, AVEC AUTANT 
PE PRÉCISION QUE 
ME LE 
PERMETTAIENT 
MES SOUVENIRS! 


LE GRANP 
 MARÈCAGE 
FRONTIÈRE ! 


AU-PELA, LE 
REPAIRE PES 
GAULOIS, OÙ 
ILS ONT 
EMMENÉ LA 
MACHINE, 
ESPÉRONS-LE! 


MERCI, MARCUS, 
MAIS... QU'ALLEZ- 
-VOUS PEVENIR, 
TOI, GRIZLUS 

ET LUPO? 


NE T'INQUIÈTE PAS, TIMIUS ! NOUS 
RECOMMENCERONS UNE NOUVELLE VIE 
AUPRÈS V'UNE TRIBU HOSPITALIÈRE PES 


COLLI 


APIEU, MARCUS |! 
BONNE CHANCE ! 


NOUS SERIONS 
PEJA MORTS., 
AVEC, POUR UN MILLIER 
SEUL GUIPE, PE FOIS ! 
LA CARTE 
SUCCINCTE 
PE MARCUS, 


ENTREPRIRENT 
VE 


TRAVERSER 
LE TERRIBLE 
MARÈCAGE... 


NOUS Y SOMMES | 
LE CAMP 
GALILOIS ! 


MACHINE, 
APPAREMMENT 


INTACTE ! 


NES ! ADIEU, 


AU MOINS!PAR ICI, OC! 
D'APRÈS LA CARTE, 
LE TERRAIN 
SOLIDE OBLIQUE 
VERS L'EST, 
AU ROCHER 
EN FORME 
DE POING ! 


VITE, POC, ATTACHE- MOI CES 
FOUGÈRES SÈCHES 


PIX MINUTES APRÈS... 


L'OEIL PE ZOLTEC RENPAIT 
IM INSENSIBLE,. 


PA.PAR MABON! 


VOYEZ LES BRAS PE 
hssesihee 7: Set UN 


Le 
Éd #7 
V7 
ENS 47 


VOIS! NOUS AVONS pÜû 

FAIRE UN TROU POUR 

L'EMPÊCHER PE, MOURIR 
ÉTOUFFE! 


CET IMBÉCILE A PÈ 
S'ENFERMER LUI- 
MÊME, POC! OUVRE 
VITE LA TRAPPE 


C'EST VRAI! UN PIEU CLOLÉ SUR 
TERRE COMME UN MORTEL, 
PARCE QUE VOUS AVEZ 
VOLÉ 5A MERVEILLEUSE 
MACHINE! 


PITIÉ ,Ô PIEUlNOUS 
IGNORIONS ! MAIS..TA 
MACHINE A 


PIAMONP PRESSA SUBREPTICEMENT LE 


RessorT PE L'ÉJECTEUR...LE CHEF BARBAR 
OMBA PANS LES BRAS PE SES SOLPATS.. 


VITE, OC! ET 
ESPÉRONS 
QU'ILS N'ONT 
PAS 
ENPOMMAGÉ 
LE MÉCANISME! 


RÉFLÉCHISSONS EN COURS 


UR GRANP SOLLAGEMENT... 
ME base a, . PE ROUTE. APRÈS NOS 
HURRAH! NOUS ALLONS . RAVENTURES ROMAINES, 
NOUS PÉMATÉRIALISER! = JE M'ATTEN?S à TOUT! 
AAAH!1Ees 
PIEUX NOUS 


QUITTENT ! LEUR 
CHAR S'ESTOMPE 
PANS LE NÉANT! 


={ OÙ ALLONS- 
LT 


ILS'EMBALLE !IL EST FOU! 
NOUS ALLONS PE PLUS EN 
PLUS VITE! 


‘a 


harnais 


PAR ZOLTEC! LÉGÈRE ERREUR 
QUE SE PE CALCUL!LE 
PASSE -T-IL? PRINCIPAL MOTEUR- 
-CALENPRIER -—gf 
S'EMBALLE ! 


Re 


1—_ [PREN?S MA MaIN, roc! 
PÉVENAIT EN VITE ! TU SERAS 
IN P ue ANS sous LA 
nu A ee É L, —— PROTECTION, 
É/T VE L'OEIL! 
D 


C'EST UNIQUEMENT 
LE POUVOIR PE L'OEIL 
QUI NOUS MAINTIENT 


ENTIERS! 


PEU APRÈS …… 


ÇA, VA MIEUX... 

«MAIS, CE N’EST 
PAS ENCORE 

BRILLANT ! OH. 
SEIGNEUR ! 


ILS ÉTAIENT À LA LIMITE PE L'ENPURANCE, JE ME PEMANPE.CE QUI A 
PROVOQUÉ CETTE ENORME 
PRESSION? ON ALRAIT PIT... 


QUAND,.. — 1= 
= BRAA-AAAAM: = 


AH! NON!PAS QUESTION! C'EST Toi QUI 


NOUS AS AMENÉS ICI, VA VOIR! MAIS JE 
TE PARIE L'OEIL PE ZOLTEC QUE NOUS 


NE SOMMES PAS AU VINGTIÈME SIÈCLE! 


QUE TOUT L'AIR PE L'UNIVERS 


TIM. TU... TU 

JETTES UN 

COUP DP'OEIL 
PEHORS ? 


APRÈS L'ANTIQUE 
ROME, QUELLE 
NOUVELLE SURPRISE 
ATTENV LES PEUX 
AMIS?NE MANQUEZ 
PAS LA SUITE 
VE CETTE 
ÉPOUSTOUFLANTE 
AVENTURE PE 
L'INVENTEUR VE 
L' HORLOGE 
MERVEILLEUSE 
ET PE SON AMI, 
LE PROTÈGÉ 
PE ZOLTEC.. 


FIN PE L'ÉPISOPE 


PLACEZ LA SÉRE Ci-DESSOUS DANS L'ORDRE 
CHRONOLOGIQUE... 


be. F4 
ES Y 


DR + 


n sait, en général, que 

l’on a donné le nom 
de Bering au détroit qui 
sépare la Sibérie orientale 
de l’Alaska. Par contre, 
rares sont ceux qui con- 
naissent l’origine de ce 
nom. 


Béring était un Danois, atta- 
ché au service de la marine russe, 
au XVIII: siècle. Il joignait à la 
science, l'expérience et la fer- 
meté. Aussi, lorsque, en 1725, 
l’Impératrice Catherine de Rus- 
sie, reprenant une idée de son 
mari décédé depuis peu, décida 
d’envoyer une mission d’explo- 
ration à l’est de l'Asie, et 
jusqu'aux Kouriles, elle nomma 
Béring chef de l’expédition en 
lui adjoignant pour lieutenants, 
un Allemand, Martin Spangen- 
berg, et un Russe, Tchirikof. 

Ce premier voyage dura plu- 
sieurs années et n’amena que la 
découverte de quelques îles sans 
importance. Mais les explora- 
teurs avaient reconnu à plusieurs 
indices, et en particulier à des 
arbres flottés, la présence d’une 
côte ou d’une terre importante 
l’est de Kamtchatka. 

Ils proposèrent d'eux-mêmes 
une nouvelle expédition. A la 
faveur de la paix dont jouissait 
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alors la Russie, cette offre fut 


agréée de l’Impératrice, qui 
nomma Béring Capitaine com- 
mandant, et donna le grade de 
Capitaine à Spangenberg et 
Tchirikof. Un astronome, M. 
Delisle de la Croyère, et un natu- 
raliste, M. Steller, prirent part à 
l’exploration, qui se trouva réu- 
nie au complet à Okhotsk, en 
Sibérie orientale, pendant l’été 
de 1740. Elle comprenait cinq 
navires. Les principaux, le Saint- 
Pierre et le Saint-Paul, avaient 
Béring et Tchirikof pour capitai- 
nes. 
{ls hivernèrent au Kamt- 
chatka, et poursuivirent leurs 
recherches à la fin du printemps 
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suivant. Aucun évènement sail- 
lant ne marqua leur voyage 
jusqu’au 20 juin où une violente 
tempête les sépara. Le brouillard 
les empêcha de se retrouver. Ils 
n’en continuèrent pas moins à 
parcourir les mers. Un mois plus 
tard, Tchirikof aperçut les côtes 
américaines, côtes escarpées, 
frangées d’écueils redoutables, 
désertes, inhospitalières. Il 
envoya à terre une vingtaine 
d'hommes. On ne les revit 
jamais : avaient-ils péri noyés, 
s’étaient-ils perdus dans les mon- 
tagnes ? Mystère. A la suite de 
cet échec, le Russe regagna le 
Kamtchatka. 
Cependant, 


le 18 juillet, 


Béring avait également aperçu la 
terre, un peu plus au Nord que 
son lieutenant. Plus heureux que 
lui, il réussit à faire aborder deux 
embarcations. L’une portait 
Steller, le naturaliste. Dans une 
île, il trouva des huttes abandon- 
nées, indice évident de la pré- 
sence de pêcheurs indigènes à 
une époque récente. Ces huttes 
étaient de bois. L’une contenait 
un coffre, une boule de terre 
creuse, une pierre à aiguiser. Ail- 
leurs, dans une sorte de terrier, il 
y avait du saumon fumé. Au 
loin, sur une colline, fumait un 
feu. Le naturaliste n’osa s’aven- 
turer jusque là et retourna à 
bord. 

Le Saint-Pierre remonta vers 
le Nord, en suivant la côte et en 
louvoyant entre les îles innom- 
brables. Cela dura jusqu’au 
début de septembre. Un jour, 
l'équipage aperçut une île, sur la 
grève, une dizaine d’indigènes 
qui semblaient prier, par leurs 
gestes, les Russes de venir à 
terre. Après avoir hésité, Béring 
et ses officiers se décidèrent à 
accéder à cette prière. 

Ils abordèrent donc. Trois 
russes débarquèrent. Mais, natu- 
rellement ils ne purent s’enten- 
dre, faute d’un langage com- 
mun. Ils s’entretinrent par ges- 
tes. Les indigènes offrirent de la 
viande de baleine : les Russes, en 
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échange, présentèrent des 
objets divers, que les indigènes 
considéraient avec défiance, 
semblant craindre un piège. 
C’étaient sans doute des 
pêcheurs venus du continent, car 
ils avaient chacun un canot, et 
l’on ne voyait ni femmes, ni 
enfants, ni habitations. Ils 
étaients habillés de peaux de 
phoques et de boyaux de baleine. 

Quand Béring rappela ses 
trois hommes, les indigènes ten- 
tèrent de les retenir. Il fallut tirer 
deux coups de feu pour les inti- 
mider. L’éclair, le bruit de la 
détonation les effraya tant, 
qu’ils tombèrent assis par terre. 
Les Russes en profitèrent pour 
s’embarquer et retourner à bord 
du Saint-Pierre. Le lendemain, 
au moment où le navire appareil- 
lait, les indigènes s’en approchè- 
rent en barque. Ils offrirent plu- 
sieurs objets sculptés dans l’os, 
un calumet. Mais ils ne vinrent 
pas à bord. 

Le bâtiment s’éloigna, et 
bientôt l’île disparut dans le loin- 
tain. Il essuya des vents contrai- 
res jusqu’à la fin de septembre. 
Une terrible tempête le prit alors. 
Pendant dix-sept jours, il en fut 
le jouet. Le pilote dit que, depuis 
cinquante ans qu’il courait les 
mers, il n’avait jamais rien vu de 
pareil. Il fallut bien céder devant 
l’ouragan et, au milieu d’octo- 


bre, les explorateurs se trouvè- 
rent à mille kilomètres plus au 
Sud. 

Béring et ses officiers hésitè- 
rent entre deux partis : celui de 
tenter le retour au Kamtchatka, 
et celui d’un hivernage sur la 
côte d'Amérique. Ils finirent par 
se rallier au premier, qui devait 
amener les plus funestes consé- 
quences. Car, en remontant vers 
le Nord, ils passèrent au large de 
deux petites îles que, par erreur, 
ils prirent pour les dernières des 
Kouriles. Il s’ensuivit une erreur 
de direction. 

Le scorbut faisait des ravages 
à bord. Tout l’équipage en était 
atteint. Le froid devenait intolé- 
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rable. La neige et la grêle avaient 
succédé à la pluie. Les nuits 
étaient de plus en plus longues. 
Le désespoir s’empara de tous. 
Se croyant perdus, ils n'avaient 
plus le cœur, ni la force, de se 
dépenser à la manœuvre. Ils 
auraient plutôt attendu la mort 
avec résignation. Leurs officiers 
les encourageaient de leur mieux. 

Enfin, au matin du 4 novem- 
bre, ils aperçurent la terre, de 
hautes montagnes couronnées de 
neige. Mais ils ne purent en 
approcher avant le lendemain. 
Or, dans la nuit, une grande par- 
tie des cordages rompirent. On 
mit le cap sur la côte. La mer 
était forte. A mesure qu’on 


de 
vagues devenaient plus fortes. 
Elles emportèrent le bâtiment, le 
jetèrent sur un rocher par deux 
fois, sans pourtant qu’il eût trop 


s’approchait la côte, les 


à en souffrir. On jeta deux 
ancres : les câbles rompirent 
avant que les ancres eussent 
mordu sur le fond. Comme on 
allait jeter la troisième et der- 
nière, une vague énorme souleva 
le bâtiment et lui fit franchir le 
rocher, derrière lequel l’eau était 
calme. 

Le navire mouilla sur fond de 
sable. Bientôt, les naufragés visi- 
tèrent le pays. La neige le recou- 
vrait déjà. On ne voyait pas 
d’arbres ni même de buissons. 
Dans des sortes de fosses, au 
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milieu de collines de sable, ceux 
des Russes qui étaient encore 
assez forts pour travailler, cons- 
truisirent des abris couverts de 
toile de voile. Certains malades 
expirèrent tandis qu’on les 
débarquait. 

Béring souffrait cruellement. 
On le transporta sur une civière, 
on le déposa dans la plus grande 
et la plus commode de ces fosses. 
Unes sorte de tente le couvrait. 
Mais dès le premier jour le sable 
des parois commença à s’ébouler 
sur lui, et couvrit ses pieds, ses 
jambes. Ses matelots, assez bien 
portants pour le soigner, 
l’ôtaient dans les premiers 
temps. Bientôt, le malheureux 
pria qu’on ne fît rien, car il avait 


l'illusion que ce sable conservait 
un peu de chaleur dans ses mem- 
bres engourdis qu’envahissait 
lentement le froid, précurseur de 
la mort. Le sable recouvrit peu à 
peu ses jambes, jusqu’à la taille. 

Et, le 8 décembre 1741, 
expira le célèbre explorateur, 
laissant un nom illustre que les 
siècles ont conservé. L’île où il 
succomba, le détroit qu’il avait 
parcouru, ont gardé son nom. 
Etrange destinée, pour cet 
homme parvenu au faîte des 
honneurs, de mourir misérable- 
ment du scorbut, à demi enseveli 
avant d’avoir poussé le dernier 
soupir. 

Ceux de ses compagnons qui 
résistèrent à la maladie se nourri- 
rent de gibier tué dans l’île, de 
loutres, de renards, de chats 
marins, félins d’aspect particu- 
lier, qui pesaient plusieurs cen- 
taines de livres. Des morses, 
aussi, venaient sur le rivage ; 
leur graisse servait de beurre. 

Le navire ayant été brisé par 
la mer au cours de l’hiver, les 
naufragés se servirent des pièces 
pour construire une embarcation 
qui les mena sans trop d’inci- 
dents au Kamtchatka, d’où ils 
gagnèrent les régions civilisées. 
Mais Béring avait rendu, par la 
mort, son nom, immortel. 


De Cargouet 
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Ho./Ho/..: ÇA VA SENTIR 
LA BARBICHETTE. GRILLEE, 
(Â-DESSOUS Z. - 


TANDIS QUE LES SECOURIS 
EMMÈN, TROIS AUTRES LOURS 
DE SIBÉRIE BLE: 


EE TIENT LA 
PS SONT GONFLES RAN 
MAIS GA NE SUFFIT ne ; 

POUR SAGNER / ” g 


DE FŒRME, 
AUJOURD" HU TE 
VAIS LUI PASSER 
LA BALLE ET. 


y HEIN /Qu'EST-ce 


QUI SG PASSE ©. 
(= 27 NDÉS 


HT Ne 
QU NÙ 


A 
C1 

| 
CR 


£ CN PEUT 
7 RIEN Falee 
F—> POUR UI 
IL EST BIEN 
TROP 


ER ZZZ 
É Huuaunx! WU 
AU SECOURS! S 


Tu PEUX PAS 
LAISSER TOMBER 
CAMARADE 


ON 
EN DIFFICULTE, 
CAMARALE : 


né) J'N°EST PAS 
PTS CROYABLE |. 


DE PLUS EN 
CROYABLE / 


ET PUIS/IL CONTINUE 
‘A DÉGRINGOLER 


JE PEUX FAIRE 
QUELQUE CHOSE ’ 


A MINUTE L'APR 4 
TANDIS QUE GIANT RE- 
PRENAIT SON VOL... 


W ou. PETIT / Tu ES 
J DECIDEMENT MON 
ANGE GARDIEN / 


CEPENDANT, LA 
EN JEU.…- - 


BALLON AVEC UNE 
PROMPTITUDE 


INCROYABLE -..RIEN 
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ET TANDIS QUE RETENTISSAIT =. 
LE COUP DE SIRÈNE =. 


C'EST GAGNE/ 
UN NOVEAZ PAS 
VERS LE TITRE LE sp 


CHAMPION 


TU Dis CA, MAIS T'EN 
PENSES PAS LIN MOT, 
GIANT ‘JE PARIE 
QU'ON À LA MEME 
IDEE DERRIÈRE 

LA TÊTE / 


ATTENDRE / 


HEY,MÉCANO,QU'ES T-CE 
QUI NE GAZAIT 

PAS DANS MON 
RÉACTEUR ? 


ALORS QUE C'EST | 
QUELQUE IMPARETE 
DANS LE CARBURANT. 


TOUTES 
SORTES D'OPÉRATIONS , 
L'AVAIENT TRANSFORME 

EN UNE 
TERRIFIANTE ARME 
SECRÈTE À FIGURE 

HUMAINE . 

C'EST POURQUOI ON 
L'AVAIT SURNOMMÉ 


LA FORCE DE 
50 MALABARS .2 CERVEAUX : 
LE SIEN PLUS UN CERVEAU 
ÉLECTRONIQUE 
TERRIFIANT,C'EST LE MOT!!! 


LISEZ TOUS 
SES AVENTURES DANS LA 


æ 


ERREUR 


#1 


— 


Pres FORCE 


TOUT EN BANDES DESSINEES =) 


Scotlty Long hille ? 


IL AVAIT UN "KENTUKY”D'uNE 
INVRAISEMSLABLE LONSUEUR, 
UN FLSIL À PIERRE À UN COUP 
SE CHARGEANT PAR LA GUEULE 
À UNE ÉPOQUE OÙ TOUT LE MON. 
DE DANS L'OUEST POSSÉDAIT 
DES ARMES À RÉPÉTITION … 
AUSSI L'APPELAIT-ON 


SCOTTY LONGRIFLES= 


AVEC RESPECT CAR, 
BON COMME LE BON PAIN; 
CE TRAPPEUR DEVENAIT 


TERRIBLEMENT 
DANGEREUX 


LORSQU'IL COMBATTAIT POUR 
UNE JUSTE CAUSE … 


TERRIBLE 48 son 


ANTIQUE PÉTOIRE NE MAN- 


s7 


à 


QUAIT JAMAIS SON COUP ! =)! 


TERRIBLE 42 SCOTTY 


NE RECULAIT JAMAIS ; 


MENSUEL EN VENTE PARTOUT 
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